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Depuis la decouverte, en 1964, d'une Station d'Aristida rhiniochloa
HocHSTETTER sur un plateau septentrional de l'Ennedi (Bourreil & Gillet
[1965]), nous avons public un certain nombre de Travaux sur cette graminee
africaine. Outre la presentation de certaines donnees nouvelles, le present
article a pour objet de regrouper synthetiquement les acquisitions anterieures.
Son interet nous parait d'autant accru que dans les tapis gramineens d'Afri-
que, Rattray (1960) ne fait pas la moindre allusion a cette espece pourtant
repandue dans les regions nord-sud tropicales.

I. PHYTOCHOROLOGIE

A. GROUPEMENTS VEGETAUX ET AIRE DE REPARTITION DE
L'ESPECE. REGIME BIOCLIMATIQUE

1. Etüde d'ensemble

Comparant la carte de l'aire de repartition d'Aristida rhiniochloa (voir
le document ci-joint) a celle des grandes formations vegetales du Monde
(OzENDA 1964), il est possible de localiser cette espece principalement dans
les formations tropicales tropophiles africaines et secondairement dans les

steppes subtropicales du Sud-Ouest africain. Ces regions sont typiquement
mfeodees a des climats de mousson, a saisons contrastees, la sedie, pour le

moins hivernale, l'humide a precipitations marquees et toujours estivales.

Le trace sur notre carte des principaux isohyetes permet en premiere
approximation de localiser les stations de l'espece dans des aires soumises a
des precipitations annuelles situees entre les limites 200 et 1000 mm.

Consultant le croquis de Monod (1957) sur les divisions phytochorologi-
ques de l'Afrique, on voit que les aires disjointes de cette graminee se super-
posent principalement a celle de la region Soudano-Angolane^ ou elles s'inte-

grent plus precisement dans diverses formations vegetales : les formations de
type sahelien (sous-groupe nord) : domaine atlantico-nilotique^ avec les

stations de l'Ennedi^, du djebel Koutous* (Fabregues & Lebrun 1967),
d'Abeche-^ du Soudan^ et d'Abyssinie^ ; sous-groupe sud^ : domaine du
Kalahari", des Low veld'" et du Bushveld" englobant les stations de l'Angola,
Celles a l'Est et au Sud du Lac sale Etocha Pan et Celles du Sud-Est de l'Afri-

que du Sud.

Dans la region guineo-congolaise (congo-indienne EiG, guineenne Le-
brun), quelques stations septentrionales de la Rhodesie du Sud ont ete signa-
lees dans le domaine forestier oriental dissocie et residuel^-.

Restent enfin a mentionner a l'Ouest de l'Etodia Pan quelques stations

localisees dans les monts du Kaokoveld, appartenant ä la region du Karroo-
Namib''' (Domaine du Namaqualand).
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2. Etüde de detail

a. Region soudano-zambesienne

La Phytochorologie de la region Soudano-Zambesienne revele des for-

mations vegetales caracteristiques disposees en bandes subzonees, directe-

ment en rapport avec les regimes pluviometriques.

Aire tropical Nord
Dans l'aire tropicale nord du domaine Sahelo-Soudanien Lebrun s'eche-

lonnent du nord au sud, trois bandes se differenciant essentiellement par la

nature, la taille, l'abondance des phanerophytes et des herbacees. Ce sont la

steppe sub-desertique, la steppe boisee, la savane arboree. Nous limitant aux

portions qui interessent la graminee precitee, ces differentes formations sont

caracterisees du point de vue physionomique par des groupements vcgetaux

que nous envisagerons successivement.

Precipitations inferieures ä 300 mm. A des precipitations comprises environ

entre 200 et 300 mm, correspondent la Steppe subdesertique et la Steppe ar-

boree dont les elements physionomiques majeurs sont constitues par les pha-

nerophytes Acacia seyal, Ac. tortilis subsp. raddiana, les nanophanerophytes

Combretum. glutinosum, Commiphora, Leptadenia, Salvadora auxquels

s'ajoutent diverses graminees.

A la pointe septentrionale de l'aire d'Aristida rhiniochloa, enclave dans

une boutonniere de l'isohyete des 100 mm, l'Ennedi refoit periodiquement en

raison de son altitude des precipitations annuelles superieures ä ce chiffre. A
l'emplacement des stations de cette espece vegete une formation steppique

tres diffuse dont les principaux representants gramineens entrent dans le grou-

pement ä Chrysopogon aucheri ssp. quinqueplum.is qui peuple les hauts pla-

teaux de l'Ennedi et correspond aux especes Aristida adscensionis, Ar. funi-

culata, Stipagrostis hirtigluma, Chrysopogon aucheri, Elionurus elegans, En-

neapogon brachystachius, Schizachyrium exile, Tetrapogon cenchriformis.

Une prospection methodique du Darfour (Soudan) a permis ä Quezel
de decrire deux groupements vegetaux ou nous avons observe une frequence

importante d'Aristida rhiniochloa. II s'agit d'une part du groupement de pe-

louses ä Aristida individualise sur des Sediments assez grossiers (mobiles et

epais) appartenant a des zones inferieures de flancs de reliefs dont l'inclinai-

son peut attcindre 20 ä 30Vo et oü les arenes ont ete eliminees partiellement

par l'erosion. Ce groupement apparait indifferemment sur le socle granitique,

les gres ou les coulees volcaniques. II comprend une strate arbustive pauvre ä

Acacia mellifera et Commiphora africana, une strate herbacee ou Ton denom-

bre par ordre d'importance decroissante les graminees suivantes : Aristida

funiculata, Ar. rhiniochloa, Ar. adscensionis, Stipagrostis uniplumis ssp. pap-

posa, Tetrapogon spathaceus, Schizachyrium exile.

Le groupement a Acacia mellifera, Oropetium thomaeum et Chaetosti-

chium maJHSCulum vegete dans la partie septentrionale du Darfour aussi bien

sur les arenes que sur les rocailles. II est caracterise par une strate abustive
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tres clairsemee ä Acacia mcllijera, Ac. tortilis, Ac. ehrenhcrgiana, Ac. nubica,

Commiphora africana, Cadaba glandulosa, C. farinosa, Capparis dccidua,

Maerua crassifolia, Boscia senegalcnsis. La strate herbacee comprend les gra-

minees suivantes : Aristida funiculata, Oropetium thomacum, Sporobolus

pellucidus, Chaetostichium majusculum, Aristida rhiniochloa, Enneapogon
brachystachyus, Aristida adscensionis, Stipagrostis hirtigluma, St. uniplumis

ssp. papposa, Eragrostis pilosa, Schizachyrium exile.

Precipitations superieurcs ä 300 mm. Sur une aire recevant des prccipita-

tions de l'ordre de 300 a 500 ou 700 mm, englobant pour une part les stations

nord tropicales de l'espece (Djebel Koutous, Abeche, Soudan) vegete la step-

pe boisee ä phanerophytes luxuriants et plus vigoureux appartenant ä diffe-

rents types d'epineux des genres Acacia et Commiphora et a quelques rares

Combrctum et Terminalia.

Sur le massif du Djebel Koutous (Niger), l'espece est tres probablement

presente dans le groupement des sols squelettique etudie par Peyre de Fa-

REGUES (1965) ou dominent les phanerophytes Combrctum micranthum, Gre-

via tenax, Gr. bicolor, Cadaba farinosa, Commiphora africana, Euphorbia

balsamifera environnes d'autres essences plus eparses telles que Boscia sene-

galcnsis, Acacia laeta, Acacia ataxacantha, Cordia rothii, Guicra senegalcn-

sis, Dichrostachys cinerea. La strate gramincenne est ici constituee par Ente-

ropogon macrostachyus, Tripogon minimus, Stipagrostis uniplumis ssp. pap-

posa, Cymbopogon proximus, Tetrapogon ccnchriformis, Aristida adscensio-

nis.

C'est encore au Darfour qu'ont ete reconnus six groupements vege-

taux englobant les principales stations de l'espece.

En tout premier lieu, il faut citer le groupement des pelouses a Aristida

dejä mentionne et qui vegete ici sous un regime de precipitations annuelles

moyennes de l'ordre de 300 a 500 mm selon la Station. En particulier, dans

la Zone de piemont du Gourgeil, entre les differents individus de l'essence

Commiphora africana, Aristida rhiniochloa cohabite en peuplement presque

pur avec Aristida adscensionis nettement moins abondant.

Les pelouses derivees ä Terminalia browni, Albizzia sericocephala, Ari-

stida rhiniochloa et Diectomis fastigiata se developpent dans les zones de

piemont du Djebel Gourgeil sur un substrat de coulees basaltiques fissurees et

colmatees par des argiles sous un regime de precipitations moyennes annuel-

les voisines de 400 mm. On y reconnait la strate arborescente suivante :

Euphorbia candelabrum, Albizzia sericocephala, Terminalia brownii, Com-
miphora africana, Acacia mellifera, Balanites aegyptiaca, Boscia senegalcn-

sis, Ziziphus mauritiana. La strate herbacee est constituee, essentiellement

pour les graminees, des especes suivantes : Aristida rhiniochloa, Ar. adscen-

sionis, Ar. funiculata, Ccnchrus ciliaris, Rhynchelytrum villosum, Cymbopo-
gon commutatum, Rhynchelytrum repens, Andropogon gayanus, Diectomis

fastigiata, Tetrapogon spathaccus, Dactyloctcnium aegyptiacum, Sehima

ischaemoides.

Le groupement a Euphorbia niibica, Euph. candelabrum et Cymbopo-
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gon commutatus de l'etage montagnard inferieur du Gourgeil (Pr. moy. ann.

450 ä 500 mm ; altitude varlant de 1500 ä 1700 m) prospere sur un sol uni-

formement constitue de coulees basaltiques fissurees et colmatees par des argi-

les. Ici, la strate arborescente comprend Euphorbia candelabrum, Acacia mel-

lifera, Balanites aegyptiaca, Zizyphus mauritiana, Terminalia brownii, Aca-

cia nilotica, Dichrostachys glomerata, Commiphora africana, Faidherbia al-

bida, Albizzia sericocephala. La strate herbacee englobe les especes suivantes :

Cymbopogon commutatus, Botriochloa pertusa, Rhynchelytrum villosam,

Arist ida rhiniochloa, Ar. adscensionis, Tripogon multtflorus, Hyparrhenia

hirta, Sporobolus panicoides, Cenchrus ciliaris, Chrysopogon aucheri.

Le groupement a Acacia nubica, Oropetium thomaeum et Sporobolus

festivus (Pr. moy. ann. : 300 ä 400 mm) prospere sur des arenes de surfaces

d'erosion et de zones de colmatage. La strate arborescente y est constituee

des phanerophytes suivants : Acacia mellifera, Ac. ehrenbergiana, Ac. nubi-

ca, Commiphora africana, Acacia tortilis, Balanites aegyptiaca, Boscia sene-

galensis, Maerua cra::ifolia, Cadaba farinosa, Cad. glandulosa, Capparis de-

cidua, Albizzia sericocephala. Le tapis gramineen comprend les especes sui-

vantes : Sporobolus festivus, Tripogon minimus, Aristida adscensionis, Oro-

petium thomaeum, Sporobolus pellucidus, Sp. angustifolius, Aristida rhi-

niochloa, Ar. funiculata, Stipagrostis uniplumis ssp. papposa, Tripogon mul-

tiflorus, Chrysopogon aucheri, Tetrapogon spathaceus, Dactyloctenium

aegyptiacum, Cymbopogon proximus, Schizachyrium exile, Eragrostis pilo-

sa, Chaetostichium majusculum, Enneapogon brachystachyus, Aristida muta-

bilis.

Le groupement a Acacia mellifera, Commiphora africana et Cleome

diandra (Pr. moy. ann. comprises entre 300 et 400 mm) est localise sur la par-

tie inferieure des pentes du versant occidental des Wana Hills. II jouxte les

vastes surfaces arenacees ou sablonneuses qui ennoient la base du massif. Sa

strate arborescente se reconnait aux phanerophytes Acacia mellifera, Com-
miphora africana, Boscia senegalensis, Dichrostachys glomerata, Acacia tor-

tilis, Cadaba farinosa, Combretum aculeatum, Cadaba glandulosa. Les gra-

minees du tapis d'herbacees comprennent Aristida adscensionis, Ar. funicula-

ta, Ar. rhiniochloa, Sporobolus pellucidus, Brachiara ramosa, Eragrostis pilo-

sa, Anthephora hochstetteri, Cenchrus prieuri, Chrysopogon aucheri, Tripo-

gon minimus, Brachiaria serrifolia, Enteropogon macrostachyus, Cenchrus ci-

liaris.

Le groupement a Commiphora africana, Euphorbia candelabrum et

Blainvillea prieureana des principaux thalwegs et des coulees basaltiques

compactes des zones marginales de la zone de piemont du Gourgeil et des

djebels voisins (Pr. moy. ann. : 400 ä 450 mm) est une brousse epineuse a

strate arborescente constituee des especes suivantes : Euphorbia candelabrum,

Anogeissus leiocarpus, Sterculia pilifera, Albizzia sericocephala, Commipho-
ra africana, Acacia mellifera, Balanites aegyptiaca, Boscia senegalensis, Zizi-

phus mauritiana, Cordia ovalis, Dichrostachys glomerata, Dalbergia melano-

xylon, Acacia nilotica, Acacia seyal, Maerua crassifolia, Faidherbia albida.
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Le tapis gramineen comprend Pennisetum pedicellatum, Setaria verticillata,

Eragrostis aspera, Antbcpbora hochstettcri, Brachiaria scrrifolia, Aristida

adscensionis, Ar. funiculata, Dactyloctenium aegyptiacum.

Citons enfin le groupement ä Acacia mellifera, Mundulea sericea, Dich-

rostachys glomerata et celui a Acacia mellifera, Commiphora africana, Pen-

nisetum pedicellatum au sein desquels la graminee Aristida rhiniochloa est

tres sporadiquement representee.

Generalement moins morcelee que la steppe boisee, la Savane arboree

croit sous Uli regime de precipitation variant entre 600 ou 700 mm et

1000 mm. Enrichie en phanerophytes a larges feuilles des genres Adansonia,

Comhretum, Sclcrocarya, Terminalia entrant en competition avec differents

types d' Acacia, eile menage des « vides » le plus souvent combles de hautes

herbes, comme Andropogon gayanns, Hypparhcnia bagirmica, etc. Dans sa

portion septentrionale, cette Formation empiete sur les zones sud du Niger et

du Tdbad lä oü la strate herbace englobe des groupements gramineens identi-

ques ou presque a ceux de la steppe boisee.

Dans le domaine Somalo-Ethiopien (Monod) ou Oriental (White), sur

une aire a Formation vegetale caracteristique composee de forets claires ä

Boswellia papyrifera et diverses Combretacees, des taches de savane instal-

lees sur coUines granitiques, ä sol pierreux inegal et erode, tranchent entre

1500 et 1800 m — parfois moins — par leur tapis gramineen oü se cotoient

diverses especes comme Andropogon sp., Aristida sp. (probablement Aristida

rhiniochloa), Bothriochloa insculpta, Digitaria scalarum, Hetcropogon con-

tortus, Sporobolus sp. Ici, la pluviosite varie entre 510 et 1020 mm, assurant

des precipitations moyennes annuelles d'environ 765 mm.
Aire tropical sud

Dans l'aire tropicale sud du domaine Zambesien (White), sont repera-

bles deux groupes de stations d'Aristida rhiniochloa, l'un a Test, l'autre a

l'ouest.

Stations de l'Afrique du Sud-Est. Au groupe Est correspondent trois

foyers principaux de localisation de l'espece, le premier juxta-zambesien, le

second dans les monts de la Rhodesie, le troisieme au nord et au sud du fleuve

Limpopo.

Tout pres du fleuve Zambese, aux forets claires decidues caracte-

rises par le phanerophyte Colopbospermum mopane, s'associent des forma-

tions de Savane arboree oü l'on repere certains genres ou especes mi-arbu-

stifs, mi-arbores tels que Acacia, Adansonia digitata, Comhretum, Commi-
phora, Kirkia acuminata, Terminalia. A ce groupement arborcscent se Joint

un cortege de graminees dont les plus significatives sont les therophytes Ari-

stida rhiniochloa, Aristida adscensionis, Eragroistis viscosa, Dactyloctenium

giganteum. Sur les parties recevant des precipitations de l'ordre de 630 ä

780 mm s'installent quelques especes vivaces comme Andropogon gayanus et

Hyparrhenia sp. A l'ouest, la oü la pluviosite s'etale de 300 a 600 mm, Dac-

tyloctenium giganteum se Joint au cortege gramineen.

Dans les monts de la Rhodesie, entre le « myombo » — foret claire a
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Brachystegia, ]ulhernardia — et les terres herbeuses des vallees, des Savanes

arborees parsemees de phanerophytes tels que Acacia, Combretum apicula-

tum, Monotes, Terminalia sericea, sont, pour une pluviosite moyenne de

500 ä 760 mm, peuplees de graminees variees coexistant avec Aristida rhinio-

chloa. Ce sont : Andropogon schirensis, Chloris sp., Cymbopogon plurinodis,

Dichantium papillosum, Eragrostis jejfreysii, E. gummiflua, E. superha, Hete-

ropogon contortus, Hyparrhenia filipendnla, Hyperthelia dissoluta, Ischae-

mum afrum, Paniciim maximum, Pogonarthria squarrosa, Setaria porphy-

rantha, Sporobolus marginatus, Themeda triandra, Urochloa sp.

Au nord du fleuve Limpopo, et dans les stations juste au Sud, domine

une Savane arboree composee essentiellement des Phanerophytes Colopho-

spermum mopane, Acacia nigrescens, Combretum, Sclerocarya caffra et Ter-

minalia. On y rencontre communement les especes grammeennes Eragrostis

rigidior, Enneapogon cenchroidcs, En. scoparius, Panicum, Pappophoroides

bulbosa.

Dans le district de la riviere Chiredzi, (Pr. moy. variant de 380 a

640 mm ; altitude 450— 1000 m), le tapis gramineen est constitue d'Eragro-

stis rigidior, Brachiaria nigropedata, Digitaria pentzii var. rhodesiae, Ccnch-

rus ciliaris, Pappophoroides bulbosa, Panicum maximum, Urochloa pullulans,

Heteropogon contortus.

Au nord du Limpopo, dans les portions steppiques recevant des precipi-

tations annuelles de 300 ä 400 mm, vegetent Cenchrus ciliaris, Chloris rox-

burghiana, Enneapogon scoparius, Heteropogon contortus, Tetrapogon sp.,

Urochloa pullulans.

Non loin de Pretoria, vers Rustenburg, vers les monts du Waterberg et

plus au Nord-Est, une Savane arboree claire dominee par les Phanerophytes

Acacia sieberiana, Ac. caffra, Ac. rehmanniana, Burkea africana, Combretum
apiculatum, Faurea sp., Pterocarpus sp., Sclerocarya caffra, Terminalia sp.,

Trichlia sp., menage des vides occupes par une strate herbacee a graminees

des types Heteropogon contortus, Hyparrhenia hirta, Themeda triandra,

Trachypogon spicatus. Sous une pluviosite annuelle de 350 ä 1000 mm, crois-

sent les especes Andropogon schirensis, Cymbopogon plurinodis, Hyperthelia

dissoluta, Schizachyrium semiberbe. Par contre, pour un regime de precipi-

tations annuelles ä Intervalle de 380 a 635 mm, s'installent Dichantium no-

dosum, Eragrostis rigidior, Ischaemum afrum, Panicum maximum, Sehima

galpinii, Setaria woodii.

Stations de l'Afrique du Sud-Ouest. Au groupe Ouest, correspondent

deux foyers principaux de stations 6.'Aristida rhiniochloa, rayonnant autour

d'Etocha-Pan (lac sale).

Nettement au Sud-Est du lac sale, vegete une steppe herbeuse sur sables

du Kalahari avec comme arbustes caracteristiques Acacia haematoxylon,

Bauhinia macrantha, Commiphora sp., Grewia flava, G. retinervis, Lonchocar-

pus nelsii, Terminalia sericea. Sous une pluviosite annuelle de 250 a 400 mm,

diverses graminees entrent dans la Constitution du tapis sous-jacent. Ce sont :

Anthephora pubescens, Stipagrostis amabilis, St. meridionalis, St. uniplumis,
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Eragrostis lehmanniana, Digitaria sp., Pappophoro'ides hulbosa. Plus a

l'ouest, la Steppe passe progressivement ä une Savane tres claire, caracte-

risee par un tapis gramineen a Anthcphora pubcsccns, Brachiaria nigropeda-

ta, Cenchrns ciliaris, Eragrostis rigidior, E. trichophora, Hcteropogon con-

tortus, Hyparrhenia sp., Themeda triandra ; Trachypogon spicatus. Ici, la

pluviosite varie de 330 ä 400 mm.
A peu pres a la hauteur et a l'Est d'Etocha-Pan, jouxtant les steppes her-

beuse et subdesertique, prend place une Formation vegetale des types savane

arboree ou steppe boisee, caracterlsees par la predominance du phanerophyte

Colophospermum mopane coexistant avec des essences telles que Adansonia

digitata, Kirkia acuminata et divers Acacia, Combretum et Terminalia. Les

precipitations de Tordre 600 ä 710 mm permettent l'installation d'un tapis

gramineen a Aristida, Eragrostis, Panicum et Urochloa.

En Angola dans les formations de Savane et de Steppe a Colophosper-

mum mopane existent aussi des stations a Aristida rhiniochloa.

Au nord de Sa da Bandeira, dans une zone oü les precipitations moyen-

nes annuelles varient de 200 ä 250 mm, divers Aristides coexistent avec cette

espece : ce sont certainement Aristida adscensionis ssp. guineensis et probable-

ment Stipagrostis uniplumis. Legerement plus a l'Est, entre 300 et 800 m
d'altitude, sous des precipitations irregulieres de l'ordre de 600 mm, une

Vegetation clairsemee du type « scrub » abrite des graminees comme Stipa-

grostis uniplumis ssp. papposa, St. prodigiosa, Pappophoro'ides hulbosa, An-
thephora pubescens, Eragrostis ssp., Chloris roxburghiana et tres probable-

ment Aristida rhiniochloa.

Au sud de Sa da Bandeira, frequemment entre 800 et 1000 m d'altitude

(Pr. moy. ann. 600 a 710 mm), les formations de Savane et de Steppe a Colo-

phospermum mopane sont accompagnees d'un tapis d'herbaces ä Eragrostis

sp., Urochloa sp., Panicum sp. et divers Aristida dont Ar. rhiniochloa.

b. Region du Karroo-Namib

Parallele au littoral et ä l'ouest du lac sale, un foyer de stations d'Aristi-

da rhiniochloa se differencie des deux precedents par son rattachement ä la

region du Karroo-Namib. La, dans le secteur du Kaokoveld, s'individualise

une steppe desertique a subdesertique, qui caracterise en partie le Domaine du

Nord-Namaqualand.
Au tapis gramineen, compose — pour les types les plus marquants —

d'Anthephora ramosa, Stipagrostis ciliata, St. hochstetteriana, St. uniplumis,

Cymbopogon plurinodis, Entoplocamia aristulata, Hcteropogon contortus,

Hyparrhenia hirta, Panicum lanipcs, Stipa namaquensis, Themeda, s'asso-

cient divers nanophanerophytes comme Albizzia anthelmintica, Acacia ne-

brownii, Ac. mellifera, Anisostigma schcnkii, Calicorema capitata, Cata-

phractes alexandri, Euclea pseudobenus, Maerua angolcnsis, Otoptera bur-

chellii, Rhigozum trichotomum. Cette steppe s'installe sur les hauteurs entre

900 et 1200 m dans des zones ou la pluviosite s'echelonne d'Ouest en Est de

50 a 250 mm.
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3. Conclusion

L'etude des groupements vegetaux englobant l'espece Aristida rhinio-

chloa appelle quelques remarques generales dont certaines auront des reper-

cussions sur sa biogeographie.

a. Rapports avec les phanerophytes

Dans l'hemisphere nord, cette espece coexiste le plus souvent avec les

phanerophytes Commiphora africana (99 Vo des cas), Acacia mellifera

{77 "/o), Boscia senegalensis (66 "/o), Albizzia sericocephala (44 Vo), Cadaba
farinosa (44 "/o), Balanites aegyptiaca (44 "/o). Dans l'hemisphere sud, eile

s'associe le plus souvent ä divers Terminalia et ä Colophospermum mopane.

b. Rapports avec les graminees

Dans l'hemisphere nord, le cortege gramineen situe a proximite d'Aristi-

da rhiniochloa ou dans les groupements qui l'englobent, comprend essentiel-

lement Aristida adscensionis (100 Vo des cas), Ar. funiculata (78 **/o), Chryso-

pogon aucheri (44 "/o), Schizachyrium exile (44 ^lo), Stipagrostis uniplumis

ssp. papposa (44 "/o).

Dans l'hemisphere sud, Aristida rhiniochloa s'associe frequemment ä

Heteropogon contortus, Themeda triandra, Panicum maximum, Eragrostis

rigidior. Si la coexistence avec Aristida adscensionis ssp. guineensis n'a pu

etre faite que dans 21 "/o des cas, nous pensons, en fait, que cette cote sera net-

tement depassee quand seront fournies plus de precisions sur les tapis grami-

neens d'Afrique australe.

c. Caracteristiques syncretiques des affinites ecologiques de l'espece

Par superposition des pointages des stations 6.'Aristida rhiniochloa, aux

tapis gramineens d'Afrique (Rattray 1960), on peut situer essentiellement

cette espece dans les types de formations gramineennes ä Aristida, a Chryso-

pogon aucheri, a Eragrostis, a Heteropogon contortus, a Themeda triandra,

a Cenchrus ciliaris. II s'ensuit que cette espece synthetise les caracteristiques

ecologiques connues des sippes precites. Ainsi, eile se developpe preferentiel-

lement dans les zones tropicales chaudes (caracteristique de Cenchrus ciliaris

et 6.'Heteropogon contortus), au sein de groupements vegetaux de pelouses ou

de Savanes des hauts-plateaux et des montagnes d'altitude inferieure ä

1700 m (c'est en partie le cas de Themeda triandra), sous un regime optimal

de precipitations moyennes annuelles de l'ordre de 500 a 510 mm en premie-

re approximation (zone de contact commune a l'intervalle des precipitations

moyennes annuelles des especes precedentes). Environnee d'une teile contex-

ture ecologique, eile peut se comporter comme une pionniere de conquete et

comme une occupante de sols vierges ou pätures ou recouverts de groupe-

ments arbustifs degrades, ä vides importants (caracteristique de nombreux

Aristides et, secondairement, de certains Eragrostis). Cette espece peut enfin,
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assez rarement d'ailleurs, vegeter sous un regime de precipitations du type

subdesertique attenue (caracteristique de Chrysopogon aucheri), et eile ne

nous parait pas pouvoir s'installer dans des groupcments vegetaux recevant

des precipitations moyennes annuelles de l'ordre de 1000 mm.

B. RECHERCHE CRITIQUE DE L'OPTIMUM ECOLOGIQUE PAR LA
PHYTOSOCIOLOGIE APPLIQUEE

1. Hemisphere nord

Par suite de la decouverte d'un nombre relativement consequent de sta-

tions d'Aristida rhiniochloa au Darfour, nous pouvons preciser l'optimum

ecologique relatif de cette espece dans l'hemisphere nord.

Dans les lignes qui vont suivre, nous attribuerons aux groupements ve-

getaux decrits par Quezel les sigles suivants :

(A) groupement des pelouses a Aristides.

(B) pelouses derivees a Terminalia hrownii, Alhizzia sericoccphala, Ari-

stida rhiniochloa et Diectomis fastigiata.

(C) groupement ä Acacia mellifera, Oropetium thomaeum et Chaeto-

stichium ma'jusculum.

(D) groupement de l'etage montagnard inferieur du Gourgeil, a Euphor-

bia nubica, Eaph. candelabrum et Cymbopogon commutatus.

(E) groupement a Acacia nubica, Oropetium thomaeum et Sporobolus

festivus.

(G) groupement ä Commiphora africana, Euphorbia candelabrum et

Blainvillea prieureana.

(H) groupement ä Acacia mellifera, Commiphora africana, Pennisetum

pedicellatum.

(I) groupement a Acacia mellifera, Mundulea sericca, Dichrostachys glo-

merata.

Dans le tableau 1, ces sigles sont ordonnes par type de sol en fonction

des valeurs decroissantes des coefticients phytosociologiques qui leur corres-

pondent.

a. Optimum edaphique

L'espece Aristida rhiniochloa a ete classee par Quezel dans le groupe des

arenicoles preferentielles. Selon cet auteur, eile est presente sur les arenes fi-

xees (plus ou moins grossieres) et sur les rocailles. L'importance de la cote des

coefticients phytosociologiques — en particulier, celle du rapport de com-
bativite — confirme ce point de vue (tabl. 1). Pour des precipitations moyen-
nes annuelles assez voisines, l'optimum edaphique est realise sur ces terrains.

319

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



HIERARCHISATION DES VALEURS DES DIFFERENTS COEFFICIENTS PHYTOSOCIOLOGIQUES
Tableau 1

D'ARISTIDA RHINIOCHLOA AU SEIN DES GROUPEMENTS VEGETAUX DU DARFUR
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humecte les embryons pour qu'ils puissent reagir au contact de la chaleur.

Or, la temperature realisee dans les conditions de l'experience indiquait

constamment 38' C, et un bac Inferieur rempli de 5 litres d'eau garantissait

une humidite appreciable ä l'interieur de l'etuve. Nous sommes donc ici

assec loin des conditions thermiques maximales du Soudan oü des tempe-

ratures proches de 60° C sont assez frequentes a 12 heures, au niveau du
sable et provoquent des phenomenes d'evaporation intense.

T.bleau

1
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Or, pour 1967, epoque de notre mission, la region d'Umm Burru et sans

doute aussi celle du Jebel Koib, Celle de Gertanga enclavee dans un groupe-

ment de djebels, ont essuye une premiere tornade exceptioiinelle (45 mm) qui

a provoque certainement la levee en masse des diaspores de l'Aristide jon-

chant le sol (Tabl. 4).

Par contre, le revers S. W. des Wana Hills situe ä la meme distance que

Koutoum de l'isohyete des 400 mm a tres vraisemblablement 'essuye' une

premiere tornade tout au plus egale ä celle de cette Station (donc deux fois et

demi moins importante que celle d'Umm Burru) et il est aussi possible que les

precipitations successives estivales aient a peine effleure la zone interessee par

le releve. Cette Interpretation semble plausible vu que, non loin de lä, les

coefficients phytosociologiques de l'Aristide sont 1—2 pour deux releves de

rocailles oü la pcrmeabilite de l'eau est moins grande qu'au niveau des arenes.
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II ressort de cette analyse que l'optimum biolimatique relatif d'Aristida

rhiniochloa est, sur sol arenacc, atteint, dans l'aire rropicale nord pour des

precipitations moyennes annuelles de l'ordre de 400 a 500 mm, dans des pe-

louses, et secondairement dans des groupements vegetaux de steppe arboree

a 'vides' nettement predominants ou les arbres sont tout au moins distants

de 5 ä 10 m les uns des autres.

Sols d coulecs basaltiques fissurecs et colmatees (II). L'etude de la case

horizontale (II) du tableau 1 confirme notre precedente Interpretation sur

la superposition des gradients. II est a remarquer que dans le groupement (D)

— comme le montre l'analyse du diagramme ombrothermique (graph. 1) —
l'espece est, dans la contexture ecologique actuelle, ä la limite des ses possibili-

tes altitudinales. Son rapport de combavite est correlativement pres de 2,5

fois plus faible. Au cours de l'ascension du Gourgeil, nous avons d'ailleurs ete

d'autant frappe par sa disparition au-dessus de 1700 m qu'apparaissait, vers

les 2300 m, dans la pelouse a Andropogonees, l'espece perenne Aristida

adoensis.

Sols rocailleux (III). L'anomalie de la valeur importante des coefficients

phytosociologiques d'Abondance — Dominance et de Sociabilite (tabl. 5,

releves 17 ä 22) d'Aristida rhiniochloa au sein du groupement (C) s'explique

par l'importance des tornades tombees en 1967 dans la region d'Umm Burru

et dont nous avons souligne les consequences.

Tableau 5

17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29

Seddera latifolia

Stipagrostis hirtigluma

Cleome scaposa

Aristida rhiniochloa 2.3 4.5 2.3 2.3

1.2 . + 1.2 . 1.2 1.2

. 1.2 2.3 . 1.1 1.1 .

+ + 1.2 4-

Par contre, il apparait clairement que cette espece n'est pas representee,

dans certains des releves (23 a 29) oü coexistent au moins 2 des 3 xerophiles

Seddera latifolia, Cleome scaposa, Stipagrostis hirtigluma (indices selon

QuEZEL de precipitations nettement inferieures a 200 mm).

Sols ä coulecs basaltiques compactes (IV). II est evident que, en depit de

precipitations favorables, le type de sol a coulees basaltiques compactes de la

Zone de piemont du Gourgeil favorisant l'epanouissement d'une brousse qua-

si-inextricable, ne convient pas a Aristida rhiniochloa, espece principalement

heliophile. Nous l'y avons d'ailleurs observee, en tres faible abondance, dans

les zones de clairieres ensolaillees de cette formations vegetale.
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2. Hemisphere sud

Nous ne possedons pas de rensaignements precis sur les coeflficients phy-

tosociologiques d'Aristida rhiniochloa dans rhemlsphere sud.

De Winter pense que c'est une espece rüde, vigoureuse, presente sur les

pentes, les cailloutis des surfaces horizontales, les aires sablonneuses ou terreu-

ses, dans les stations sedaes ou tres seches et aussi 'in ... often disturbed situa-

tions'.

D'apres O. J. Azancot de Menezes Aristida rhiniochloa a, en Angola,

son Optimum ecologique dans les savanes et steppes boisees a Colophospcr-

mum mopane. En fonction de ces renseignements, il semble que l'optimum

bioclimatique soit, ici, atteint pour des precipitations annuelles de l'ordre de

600 mm.

3. Conclusion

En recapitulation ä cette etude, Toptimum ecologique d'Aristida rhinio-

chloa est atteint, en aire tropicale, sur sols arenaces (arenes plus ou moins

grossieres) et pour un palier de precipitations annuelles moyennes de 400 ä 600

mm, dans des groupements de pelouses ou de savane arboree et de steppe

boisee tres claires des etages bioclimatiques tropical accentue (precipitations

echelonnees sur 6 ä 7 mois) et subdesertique attenue (precipitations echelon-

nees sur 4 a 6 mois).

IL EXPOSE DE NOS RECHERCHES EXPERIMENTALES

A. PREMIERE EXPfiRIENCE

C'est en septembre 1965 que, par contrastes de temperatures (sejours al-

ternes au frigidaire et a l'etuve), nous avons fait germer pour la premiere fois

une certaine quantite de plantules d'Aristida rhiniochloa (Bourreil 1967). De
tout ce lot, un seul plant a pu survivre, en orientation sud, sur le rebord in-

terne de la fenetre de la bibliotheque de notre Laboratoire (Faculte des Sciences

de St. Jerome). II fleurit une premiere fois en Juin 1966 et nous avons pu

recolter les diaspores en Juillet. Toujours alimente au liquide de Sachs, ce

plant fut alors transfere dans la serre du jardin botanique recemment amena-

gee, oü rempote dans un pot de diametre plus grand (25 cm), il atteignait au

bout de 11 mois de culture, 1,60 m et fleurissait pour la seconde fois (Aoüt

1966). En raison de l'ampleur de son Systeme radiculaire, nous le transplan-

tions, en Octobre, dans un bac en ciment de section rectangulaire (72 x 60 cm)

et de 60 cm de profondeur, rempli de sable d'Hyeres. Tres a l'aise dans

ce nouveau substratum, cette pousse tuteuree n'emettait plus d'innovations

mais canalisait son activite dans la croissance verticale et la floraison (BouR-
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REiL 1970). Elle fleurissait encorc pour la troisieme et la quatrieme fois les 16

eme et 18eme mois (Janvier et Mars 1967). Au cours du mois d'Avril, les

glumes de quatrieme floraison prenaient une teinte pourpre sombre, tandis

que la pousse geante (2,70 m) qui atteignait presque le sommet du toit de la

serre, pälissait progressivement. En Mai de la meme annee, eile s'eteignait en

debut d'anthese, apres avoir engendre trois generations de diaspores fructife-

res.

B. RESULTATS FONDES SUR D'AUTRES EXPERIENCES

1. Remarques sur les rythmes de succession des Biocycles

Tandis que, des la fin Mai 1967, nous deracinions notre pousse geante,

nous remarquions pur la premiere fois l'apparition d'un jeune plant issu de

graines de 3eme floraison^^ jonchant le sol. Or, le plant tuteure etait regu-

lierement arrose et, de Decembre 1966 a Avril 1967, nous n'avions pas re-

marque de germinations de plantules. Precisement, le report des temperatures

internes (exprimees en ° C, elles etaient identiques sur le Substrat et ä 1,70 m
du sol) de la serre betonnee du jardin botanique permet de saisir la cause de

ce phenomene (Tableau 6).

Tableau 6

Periode
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respondait au sable d'Hyeres a granulometrie dejä definie (Bourreil 1967)

mais de pH plus eleve — 8,5 — en raison de l'absorption frequente des ions

du liquide de Sachs. L'autre ctait rempli de terre basaltique ä pH identique.

Dans l'espace de 7 ä 12 jours apres les semailles, nous comptions entre les 4 et

9 Juin approximativement une cinquantaine de plantules. Le taux de ger-

mination se chiftrait aux alentours de 30 'Vo. Cette experience demontre que

les graines de 3eme floraison mures a la fin Avril (maturation plus lente en

serre) avaient tout juste beneficie d'un repos d'un mois". On peut donc en

deduire que la dormance pluriannuelle des diaspores d'Aristida rhiniochloa

sur les plateaux culminaux de l'Ennedi (Bourreil & Gillet 1967) n'est im-

posee que par la penurie des precipitations supraliminaires estivales des

annees a regime pluviometrique deficitaire.

2. Ascendance tropicale certaine de l'espece

Malgre la difficulte de faire pousser a ciel ouvert certains Aristides

vegetant dans les zones tropicales (Bourreil 1967), nous amenagions, le

5 Juillet 1967, trois micro-stations'", sur la rocaille partiellement ensablee

du jardin botanique. Nous y semions entre 400 et 500 graines, arrosees de 8

ä 19 h., ä intervalles reguliers (6 a 7 fois par jour) pour eviter la dessication

du sol extremement rapide en raison de l'action combinee du soleil et du vent.

Des le troisieme jour, les pileoles raides commen9aient a pointer a la

surface des placeaux sablonneux et la premiere feuille laminee pergait dans

la journce. Au total, du 8 au 12 Juillet, une cinquantaine de plantules se dres-

saient dans un espace de 0,30 m-. Sur substrat brun plus compact, les coleop-

tiles ne commengaient ä poindre ä la surface du sol qu'au bout d'une semaine.

Au debut d'Aoüt, ces jeunes plantules se developpaient a merveille et pro-

gressivement nous avons reduit a l'unite, le nombre des arrosages journaliers.

A la fin AoiJt, la plupart des pousses s'elevaient a une vingtaine de centime-

tres et individualisaient 6 a 7 axes non encore exsertes. En Septembre, elles

exteriorisaient leurs noeuds et leurs panicules, mais ne pouvaient en raison

de la baisse des temperatures maximales et minimales, effectuer l'anthese

avant la venue du froid qui decime toutes les pousses de cette espece, et cela

82 jours (2m., 22j), apres l'apparition des coleoptiles.

Un an plus tard, le 9 Mai 1968, nous semions sur les memes placaux un

autre lot de diaspores d'Aristida rhiniochloa. Nous aboutissions le 28 Septem-

bre au meme resultat, soit 139 jours (4m. 19j.) apres l'apparition des coleop-

tiles. Or, sachant que l'espece boucle, ä El Fasher, son biocycle en 90 jours

(3 mois), on peut en conclure que la contexture ecologique mediterraneenne

lui est defavorable (Bourreil 1969). II decoule, en definitive, de cette experien-

ce, que le taxon Aristida rhiniochloa est d'ascendance indiscutablement tro-

picale.
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3. Determination de la garniture chromosomique diploide

Une etude tres detaillee de la garniture chromosomique somatique

d'Aristida rhiniochloa que nous avons recemment effectuee (Bourriil, Gi;slot

& GiLLET 1970) sur des cultures de lignees d'Afrique borcale (Ennedi ; ter-

rains d'aviation des aeroports d'El I\asher et d'El Obeid, Soudan) concorde

pour le genre Aristidac avec le nombre diploide 2n = 22 de la majorite des

especes etudees a ce jour.

4. Recherches sur Devolution

a. Experience de reduction de rinflorescence

La reduction extreme d'une panicule multiflore a un epillet uniflore ob-

tenue au cours de deux experiences de culture a Marseille nous suggerent que

de ces deux structures, la panicule multiflore est la plus ancestrale (Bourreil

1970).

b. Experience de regression des subules d'arete

Des resultats statistiques deja publies (Bourreil 1970) ont montre qu'a

partir de panicules de 3eme et 4eme floraison formees sur des ramifications

laterales ascendantes, la pousse geante d'Aristida rhiniochloa a engendre des

diaspores a subules d'arete tres courtes. Cette particularite s'est transmise

dans la descendance lors de l'unique floraison des pousses (G2 j. b.) cultivees

sur la rocaille du jardin botanique'**. Ainsi, par modification radicale de son

ecologie, un plant d'Aristida a libere une expression nouvelle de son genotype

'longueur des subules d'arete'. Ce fait important indiquant le sens de la mar-

che de certaines orthogeneses de nombreuses diaspores de graminees, vient a

l'appui de l'hypothese de l'influence de l'environnement sur l'evolution et la

diversification des especes. Or, une etude comparative des limbes 2 sous-pani-

culaires des pousses (G2 j. b.) montre que leur structure d'ensemble (alter-

nance des faisceux conducteurs de difterents types, configuration des nervu-

res, nombre de files siliceuses des bandes epidermiques) reste relativement

plus stable'".

Ces resultats prouvent que certains sippes affines d'Aristides a port ve-

getatif et structure limbaire voisins, mais differant actuellement par leurs

caracteristiques dimensionnelles florales, peuvent, sous l'influence de l'en-

vironnement ou de l'isolement geographique, resulter du fractionnement d'un

seul taxon en plusieurs unites infraspecifiques ou specifiques, selon l'ampleur

des difterences. C'est typiquement le cas des sippes Aristida adscensionis L.

(taxon tropical) et Aristida adscensionis L. subsp. gigantea L. (essentielle-

ment mediterraneen, et secondairement tropica!)-" a caryotype tres affine

(Bourreil & Trouin 1970). Sur la base de ce principe, nous avons encore place

en synonymie-' Aristida congesta et Aristida tunetana dont nous avons

precise la garniture chromosomique diploide (Bourreil & Trouin 1970).
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Par contre, les taxons Aristiäa meccana et Aristida mutahilis ä nombre
chromosomique identique (Bourreil & Geslot), a port anatomique limbaire

assez affine" ont ete cependant consideres par Tun de nous comme deux

especes differentes au vu de deux categories de criteres morphologiques con-

comittants (Bourreil 1969)--'. Une etude statistique de la longueur de la cellu-

le apicale des poils bicellulaires de la face adaxiale du limbe 2 sous-panicu-

laire de ces deux especes^'' accredite cette Interpretation. De plus, une mis-

sion au Darfour nous a permis de constater qu'ici leur alre de repartition ne

se chevauche pas du tout alors qu'il existe «au Hoggar» des zones de contact

(releves de P. Quezel 1965) entre ces taxons dont le biocycle ne se deroule pas

exactement ä la meme vitesse (Aristida meccana a un rythme de croissance

et de maturatlon nettement plus accelere-^ (Bourreil 1967). II estencore inte-

ressant de mentionner ici le cas des especes du groupe des funiculatae reparti

dans l'hemisphere Nord, a morphologie et a anatomie limbaire affines :

Aristida funiculata (Cap vert, Senegambie, Niger, Tchad, Soudan, Abyssinie,

Erythree, Arabie, Iran, Inde), Ar.royleana (Inde, Pendjab), Ar.stocksii (Inde,

Concan). Leur etude caryologique ne manquerait certainement pas d'interet.

Est-ce ä dire que des taxons morphologiquement affines, ä limbes ana-

tomiquement distincts derivent necessairement de souches differentes ? Notre

experience n'implique certainement pas un tel postulat. Nous pensons, en fait,

qu'd peut eventuellement se produire une diversification de structure au ni-

veau de l'anatomie transversale limbaire, mais qu'en definitive, le nombre
des flies siliceuses epidermiques des bandes hierarchisees des limbes est Tun des

criteres les plus sürs pour retrouver les especes qui derivent d'une meme sou-

che ancestrale^®.

c. Experience sur la Variation de la taille des aiguillons du corps lemmaire

Au cours de nos differents essais de culture d'Aristida rhiniochloa en

plein air ou en serre, nous avons pu verifier sur quelques dizaines de pousses

et de nombreuses diaspores la stabilite de la taille des aiguillons uncines-as-

cendants alignes sur le corps lemmaire. Pourtant, il y a quelques mois, sur

une pousse chetive de cette espece s'etant developpee sur substrat basaltique

humide, a l'ombre de l'ecran constitue par plusieurs plantes d'ornement de

la serre temperee du jardin botanique de St. Jerome, nous avons eu la sur-

prise d'observer les diaspores particulieres d'une panicule pauciflore. Leur

corps lemmaire portait des aiguillons a peine apparents a l'observation au

binoculaire et leur densite paraissait plus lache. II est donc clair que des modi-

fications de la contexture ecologique peuvent, le cas echeant, provoquer une

miniaturisation accentuee de la taille de ces elements epidermiques et leur

rarefaction.

Ceci a pour corollaire que le taxons Aristida andoniensis Henrard et

Aristida scrrulata Chiov. sont desecotypes &Aristida rhiniochloa. Nous les in-

tegrons dans de nouveaux fractionnements qui subdivisent les regroupements

synonymiques specifiques de De Winter (1965):
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A. Corps Icmmairc ä rangees d'aiguillons uncincs-asccndants tres procmincnts . .

Aristida rhiniochloa var. rhiniochloa

Aire de repartition : type de l'cspece repartI au Niger, au Tchad, au Soudan,

cn Abyssinic, en Angola, cn Afriquc du Sud Oucst : (Kaokoveld, Damaraland).

Synonymie : Aristida rigidiseta Pilger, Bot. Jahrb. 51 : 413 (1914).

AA. Corps Icmmairc non ainsi.

B. Corps Icmmairc ä carenc a.xialc et flaues scabriusculcs, ces dernicrs souvcnt a

bandcs particllcment glabrcs

Aristida rhinochloa Höchst, ecovar. serrulata

(Chiov.) Bourreil, stat. nov.

Airc de reparation : Erythrce, Rhodesic, Transvaal.

Synonymie : Aristida serrulata Chiov., Agric. col. di Firenze 18 : 350 (1924).

BB. Corps Icmmairc a carenc axiale ä peinc scabriusculc et a flaues glabrcs .

Aristida rhiniochloa Höchst, ecovar. andoniensis

(Henrard) Bourreil, stat. nov.

Aire de repartition : Afrique du Sud-Ouest (Ovamboland).

Synonymie : Aristida andoniensis Henr., Crit. Rev. gen. Aristida 540 : 691—
692 (1928).

Pour conclure, nous pensons que des pousses A'Aristida rhiniochloa eco-

var. serrulata de Rhodesie transplantees au Soudan engendreraient probable-

meiit a plus ou moins longue echeance des diaspores fortement echinulees du

type de Celles de la variete rhiniochloa.

III. BIOGEOGRAPHIE DE L'ESPECE

Quoique, dans cette etade, nous ayons ä peine effleure le cas des pre-

cipitations limites (inferieures et superieures) dJAristida rhiniochloa-'', nous

exposerons cependant les conclusions qui en decoulent.

A. INTERPRETATION DE L'AIRE DE REPARTITION ACTUELLE

La localisation de trois stations d'Aristida rhiniochloa sur les plateaux

culminaux de l'Ennedi et nulle part allleurs dans ce niassif pose le probleme

de la dynamique de cette espece. Cet isolement est conditionnc par deux or-

dres de faits.

En raison des difticultes d'acces, ces stations d'Aristide des hauts pla-

teaux sont quasiment a l'abri des herbivores. Aucune piste chameliere n'em-

prunte, en efFet, ce Heu desole — « disturbed » dirait De Winter — battu en

breche par les vents. D'autre part, nous pourrons demontrer-' qu'a l'exception

des annees a precipitations subnormales (ö^/o), tous les autres types d'annees-

a precipitations excedentaires (40'*/ü), normales (20*'/()), deficitaires (33''/o, a

precipitations inferieures a 50 mm), soit un total de 93Vo — favorisent le

maintien de cet Aristide dans ce site.
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Sur les plateaux greseux inferieurs, la cote de precipitations annuelles

des 300 mm est tres rarement atteinte, sauf les annees excedentaires et en

quelques points privilegies (Bourkouba, Elikao) pas toujours les memes. En
annee normale, on atteint tout juste les 223 mm (Angrettaha), et en annee

deficitaire- (33'*/o des annees), les precipitations oscillent entre 50 et 110 mm.
Les annees deficitaires, insuffisantes quant aux precipitations totales necessai-

res ä la survie de l'espece, s'averent par ailleurs, tres dangereuses du fait que

des tornades superieures ä 10 mm fouettent de 1 ä 5 fois le sol de ces contrees.

L'iteration de ces tornades provoquerait ineluctablement, pour leur perte, un

echelonnenment des germinations de tous les caryopses des diaspores qui se

trouveraient sur les plateaux. Ainsi, pris entre les «feux» des precipitations

totales insuffisantes et des tornades stimulantes, l'individu vegetatif, la dia-

spore, verraient inoxorablement s'epusier leurs reserves et ne pourraient que

disparaitre en face d'un bioclumat a 90 "/o contraire. A ce fleau du ciel, se join-

drait celui des troupeaux, des betes de caravanes-^ et des animaux sauvages.

Tout concourt vraiment ä isoler les stations culminales de l'Ennedi du reste

de l'aire des Savanes saheliennes ou prospere l'Aristide.Mais, apropos, en fut-

il toujours ainsi?

Sur un transect bioclimatique, pinces dans une boutonniere de l'isohyete

ncrd des 100 mm (Mourdi), distants d'une bände plus au sud a precipitations

moyennes annuelles comprises entre 100 et 200 mm (l'isohyete des 200 mm
passe pres et au nord de Musbat et d'Arara), les hauts plateaux de l'Ennedi

ä regimie tantot du type desertique (moins de 50 mm), tantöt des types sub-

desertique attenue ou tropical accentue sont actuellement nettement isoles

de la Steppe arboree d'Abeche (488,4 mm) et des stations du Soudan oü cha-

que annee reparait l'espece. En effet, l'analyse des coefficients phytosociologi-

ques reportes dans le tableau 5 prouve qu'un total de precipitations moyen-
nes annuelles superieur ä 150 mm est au moins necessaire au deroulement

complet du biocycle de l'espece en un site.

Il s'ensuit que la Station des hauts-plateaux de l'Ennedi ne peut corres-

pondre ä un avant poste actuel de progression de l'espece vers la peripherie

de son aire, progression qui necessiterait des conditions bioclimatiques opti-

males dont la realisation, est actuellement invraisemblable sur la ceinture

sud limitrophe de ce massif

.

Par contre, cette Station septentrionale porte les stigmates d'une aire re-

siduelle et nous n'hesitons pas ä affirmer quAj-istida rhiniochloa prosperait

il y a quelques dizaines de siecles dans tout le massif. Cette interpretation,

entre admirablement en concordance avec le faisceau des arguments palyno-

Icgiques qui ont conduit Quezel a demontrer qu'entre 2800 et 560 avant J.

C, a la periode sub-boreale, le Sahara, au climat actuel si apre et si

austere, etait envahi par la foret d'Acacia, succedant ä un episode a grou-

pements mediterraneens. Or, repetons-le, la graminee precitee entre ac-

tuellement dans la Constitution de formations herbacees africaines de la Sa-

vane arboree et des Steppes arbustives ou subdesertiques, groupements tous

physionomiquement caracterises, ä des degres divers, par differentes espe-

332

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



ces du genre Acacia, dont.certaines s'eparpillcnt tres clairsemees dans tous

les etages de Vegetation de i'Ennedi. Comment ne pas envisager a la lu-

miere de ces faits l'hypothese de peuplements a Aristida rhiniochloa (espece

orophile inferieure et moyenne), essaimes sur les pentes meridionales du Ti-

besti, ä la meme epoque (Periode sub-boreale). En effet, au siecle actuel,

QuEZEL (1967) y a signale des stations d'especes dont nous avons ecrit

qu'elles cohabitaient assez fidelement avec Aristida rhiniochloa. II s'agit

d'Aristida funiculata, Ar. adscensionis, Ar. papposa (Stipagrostis uniplumis

ssp. papposa), Cenchrus ciliaris, Chrysopogon aucheri, Heteropogon contor-

tus, Themeda triandra. Depuis cinq siecles avant le Christ, l'aridification du

Sahara n'a cesse de croitre jusqu'ä l'epoque actuelle, provoquant la retrac-

tion progressive de l'aire de cette espece dont il ne reste plus de trace sur les

plateaux tibestains pour des raisons climatologiques (precipations annuel-

les variant de 100 a rarement 200 mm sur le versant sud) radicalement oppo-

sees a sa »remanence«. Si ce sippe a pu subsister sur son aire residuelle de

I'Ennedi, il l'a fait ä la faveur de contrastes pluviometriques enormes. Ain-

si, certaines annees, des precipitations totales inferieures a 50 mm excluant

des tornades consequentes ne soUicitant pas la venue de nouvelles germina-

tions n'emoussent pas le pouvoir germinatif des caryopses proteges par un

Corps lemmaire tres coriace. D'autres annes, des regimes pluviometriques

avoisinant les 300 mm sont benefiques au maintien de l'espece dans ce site.

L'analyse bioclimatique des stations d'Aristida rhiniochloa des hauts-

plateaux prouve donc, en accord avec son ascendance tropicale certaine, qua

son aire de repartition actuelle est une aire de retraction. Correlativement,

les groupements stationnels du S. W. et du S. E. africain devaient s'agencer,

a la periode sub-boreale, en Solution de continuite. La disjonction apparen-

te entre les stations nord-sud tropicales de l'espece demeure, vers la zone Est-

equatoriale, assez hypothetique, car de part et d'autre de la trainee des

grands lacs africains oblongs, on enregistre actuellement dans les zones de

piemont des precipitations moyennes annuelles propices ä son maintien.

Une connaissance plus approfondie de la flore de ces contrees ne manquera
pas de nous eclairer a ce sujet.

B. HYPOTHESES SUR L'ORGINE DU TAXON

L'etude phytochorologique preliminaire a montre une coexistence tres

fidele entre Aristida rhiniochloa et Aristida adscensionis (100 •'/o des groupe-

ments de l'hemisphere nord concernant la premiere espece). Quoique nous

n'ayons pas encore cherche l'optimum ecologique de la seconde, ce fait revet

une certaine importance.

En effet, nous avons deja emis l'hypothese selon laquelle des especes

ancestrales, souches des sippes actuels de Streptachnc se seraient individuali-

ses au Cenomanien (Cretace) en Amerique du Nord, en Amerique du

Sud, en Afrique et en Australie (Bourreil 1969g). Un groupement de sippes
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affines issu de Tun des microphyllum du genre Aristida englobe les especes

Aristida adscensionis (Amerique, Afrique et iles intermediaires), Ar. curva-

ta, Ar. eßusa, Ar. scahrivahis (Afrique), Ar. depressa (Inde, La Rcunion),

Ar. chaetophylla (Madagascar). Si l'apparition du sippe Aristida rhiniochloa

datait de la meme epoque que celle du taxon tropical Aristida adscensionis,

on aurait retrouve — vu leur ecologie affine — des specimens de la pre-

miere dans les localites extra-africaines de la seconde. On aurait aussi men-

tionne des stations de sippes tout au moins affines d' Aristida rhiniochloa, ä

Madagascar et ä la Reunion ou Ton a recolte respectivement Aristida

chaetophylla et Aristida depressa^^, especes liees ä Aristida adscensionis^'^. Or, il

n'en est rien. La seule unite taxonomique affine d'Aristida rhiniochloa est, Se-

lon DE Winter et conformement knotreavis, Aristida hubbardianaczntonnee

dans le nord de l'Afrique du S. W.^". Pour autant que des stations extra-afri-

caines nouvelles d'Aristida rhiniochloa ne puissent, un jour, etre signalees,

ces deductions rendent probable son individualisation a l'epoque post-oligo-

cene. (L'oligocene — selon Furon et Termier — correspond ä l'avant dernier

etage de contact entre l'Afrique et Madagascar) durant laquelle il regne en-

core sur la terre, dans les zones paleogeographiques qui nous interessent, un

climat tres chaud. Par contre, il semble improbable que sippe eminemment

submegatherme ait pu apparaitre apres l'exondaison du dernier pont Afro-

malgache (pleistocene), au cours de phases climatiques moins chaudes en Afri-

que et plus froides en Europa (glaciations quaternaires).

Abordons succintement le probleme de la localisation du berceau d'Ari-

stida rhiniochloa. Il se situe tres probablement en Afrique australe si Ton con-

sidere d'abord que, dans 1' ancien monde, centre important de diversification,

74 especes de la Section Streptachne vegetent dans l'hemisphere sud alors

que jusqu'ici 12 representants ont ete seulement signales dans l'hemisphere

nord et que 8 sont amphitropicaux. D'Afrique australe, cette espece a pu

etendre son aire au nord de l'equateur par le couloir de l'Ouganda et du

Kenya ou par les zones de piemont alentour de cette faille, qui date d'avant

la premiere moitie de l'ere tertiaire.

IV. CONCLUSION GENERALE

Nous venons, ä la suite de recherches sur le terrain (Darfour, Ennedi) et

en aire mediterraneenne, de demontrer l'ascendance tropicale, certaine de

l'espece linneenne Aristida rhiniochloa dont nous avons precise l'optimum

ecologique, situe l'origine tres probable (Afrique australe) et apprecie ap-

proximativement l'epoque d'individualisation (post-oligocene).

Nos travaux experimentaux qu'il conviendra de poursuivre montrent

deja par comparaison des resultats obtenus avec certaines structures obser-

vees sur d'autres especes (Bourreil 1969 c, d, g) que l'evolution de la diaspo-

re (lemme) de nombreuses graminees s'est effectuee dans le sens de la reduc-

tion de l'arete, äquivalente du limbe. Ils nous suggerent que certaines espe-
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ces affines morphologiquement et a limbe similaire sont des sippes vicariants

derivant d'une souche ancestrale commune (Favarger 1966). Des variations

epidermiques du Corps lemmaire obtenues en culture nous ont permis, par

ailleurs, de scinder l'espece en une variete typique et deux ecovarictcs.

Nous poursuivons, a l'heure actuelle une serie de recherches sur Aristida

rhiniochloa (R. Buvat et P. Bourreil, infrastructure des chloroplastes ;

P. Bourreil et M. Trouin, palynologie optique et palynologie electronique

au microscope ä balayage). Enfin, un important travail traitant de la valeur

taxonomique des epidermes (recherche des correlations phylogenetiques)

en voie d'achevement (P. B.) s'appuie pour une bonne part sur la nervation

limbaire et sur les files siliceuses des bandes epidermiques de cette graminee.

NOTES EXPLICATIVES

1 encore appelee region Soudano-Deccanienne EiG, ou Soudano-Zambezienne

Lebrun.

2 ou domaine Sahelo-Soudanien Lebrun, soit encore extension sahelienne du do-

maine oriental de la region Soudano-Zambesienne White.

3 Plateau Attakou, Ennedi septentrional (Lat. N. 17°32'; Long. E. 22°08).

4 Niger. De plus, l'espece a ete recemment recoltee dans une Station du Mali (Le-

brun J. P., communication verbale).

5 Arboretum d'Abeche, Tchad. Gillet, n° 347.

6 Soudan : Plateaux du Darfour. (1) rocailles a 5 km au N. de Musbat. (2) dalle

greseuse ä 4 km au NW de Musbat. (3) rocailles dans la region de Komara a

20 km au SW de Musbat. (4) revers N du Jebel Koib sur la piste d'Um Burru

ä Musbat (socle). (5) rocailles du jebel Akkuru a 20 km d'Um Burru sur la piste

de Musbat. (6) reg caillouteux sur le piemont meridional du Jebel Hakkuru.

(7) rocailles du Jebel Jung au NE d'Umm Burru. (8) rocailles erodees sur la

rive N de l'Wadi Umm Burru pres du village. (9) arenes granitiques a 3 km ä

l'E de la case de passage d'Umm Burru. (10) reg caillouteux ä 3 km ä l'W du

Taringei rock. (11) arenes sur le revers E du Jebel Manzula, ä environ 50 km au

NW de Dor. (12) rocailles du Jebel Towida ä 45 km au NW de Dor. (13) arenes

dans la region d'Umm Maraliik ä 35km auNW de Dor. (14) arenes rocailleuses sur

le versant N du jebel Dor. (15) Gertanga a 15 km au S de Dor. (16) Dalle gre-

seuse culminale du Jebel Massimbo pres de son extremitc meridionale. (17) ro-

cailles sur le versant nord du Jebel Kobba. (18) arenes ä 20 km au NW de Kou-

toum pres de la piste de Dor. (19) arenes sur la rive W. de l'Wadi Sani a 20 km a

l'Est de Koutoum. (20) arenes pres d'Umm Kokaya a 27 km a l'Est de Kou-
toum. (21) arenes pres de l'Wadi Bowa, a 10 km au N de Koutoum. (22) rocailles

a 8 km ä l'E de Koutoum sur la piste d'El Fasher. (23) arenes ä 6 km au SW de

Koutoum. (24) pelouse a 2 km au SW du Jebel Oum Seroual. (25) pelouse sur

le platcau a 4 km au SW du Jebel Oum Seroual. (26) pelouse sur le revers E du

Jebel Bolgni. (27) anciennes cultures sur le revers N du Jebel Bolgni. (28) pelou-

se dans la region de Sigai. (29) pelouse ä 1 km au SW de Torrei. (30) rocailles

au pied des Wana Hills ä 2 et 5 km au NW de leur pointe meridionale. (31)

revers SW des Wana Hills (socle). (32) massif du Gourgeil pres de Suini (basal-

tes). (33) versant Nord du Gourgeil au-dessus de Farfura. (34) versant E du

Gourgeil au-dessus de Farfura. (35) versant E du Gourgeil vers la piste de Tau-
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rey ä Karba, ä 1 km avant ce dernier village. (36) versant E. du Gourgeil au-

dessus de Karba. (37) aeroport d'El Fasher (terraln d'aviation) Central Soudan.

(38) aeroport d'El Obeid (terrain d'aviation), Soudan. N. b. les 37 premieres

stations correspondent ä des releves phytosociologiques de P. Quezel. L'espece

y a ete reperee par P. Bourreil. Au cours de l'escale ä El Obeid (itineraire re-

tour), P. Bourreil a recolte des diaspores d'Aristida rhiniochloa dans les parages

du terrain d'aviation. Pour la localisation des stations, se reporter a la carte

p. 5 de Quezel (1969) et complementairement aux cartes detaillees au 1:250.000

du Sudan englobant la zone prospectee du Darfur.

7 Monts Pageros, Terre Agow, altitude 3500' (collect. Schimper n^ 2285, IX-1854).

Nous avons pu situer cette Station avec l'aide de D. Lemordant sur un rayon de

50 km a l'ouest de Kheren.

8 Les 3 domaines cites dans ce sous-groupc sud s'integrent dans le domaine zam-
besien White.

9 Angola : Lungo (Lat. S. 14°15'
; Long. W. 13"-20') et Mucope (Lat. S. 16°25'

;

Long W 14°50'). Ces stations nous ont ete communiquees par Oscar Jacob
AzANCOT DE Menezes, en 1968. — Republic of South "West Africa : Okahandja :

Gaerdes, n° 16 ; Otjiwarongo : Liebenberg, n^ 4906 — Dinter, n° 5754 —
DE Winter, n"" 5754 — de Winter, n° 2723. Tsumeb : de Winter, n^ 2927.

Outjo : de Winter & Leistner, n° 5138.

10 ou 11 Transvaal : Krüger National Park : Brynard & Pienaar, n° 4270 — de

Winter & Codd, n^ 647 — van der Schijff, n° 1679 ; Waterberg : Codd, n°

8503. Rustenburg : Acocks, n° 18754 — Codd, n° 8678 ; Zoutpansberg :

Schweickerdt, n^ 1876 ; Magalakwin : Schweickerdt. — Rhodesie du Sud cn

particulier, Wankle district pres des Chutes Victoria — Coli. J. C. R. Hill,

VIII-1969) et Chiredzi district (coli. J. C. R. Hill). Ces deux dernieres stations

nous ont ete indiquees par B. K. Simon qui nous a envoye des diaspores de me-
me provenance.

12 En particulier, voir la Station d'Umtali, Umvumvumvu, River valley et au Sud
de cette localite sur le 20eme parallele (carte de de Winter (1965) prodie de la

frontlere Sud-Est en contact avec le Mozambique).

13 Voir la carte annexe de notre travail.

14 Nous avions en efFet recolte les diaspores de 1"^ et 2eme floraison peu avant

la 3eme.

15 Ceci nous a incite a approfondir ce genre d'experience. Ayant place un millier

de diaspores müres dans un becher de 1000 cc rempli d'eau, nous avons porte

le tout au congelateur a — 15°, durant 4 mois. Semes en ete sur la rocaille en-

sablee du jardin botanique, les caryopses de ce lot de lemmes n'ont donne

qu'une germination de plantule (taux de germination 1/1000). La poussee adul-

te atteignait ä peine la moitie de la taille des plants d'un autre lot temoin (non

traite au froid).

16 Nous avons aussi fait germer, en juin 1970, des diaspores d'un plant du district

de Chiredzi (Rhodesie du Sud) müres depuis ä peine 3 mois. Nous avons

d'ailleurs remarque un comportement assez similaire chez les especes Ar. adscen-

sionis var. festuco'ides, Ar. adscensionis ssp. gigantea (= Ar. adscensionis ssp.

caerulescens), Ar. mutabilis, Ar. meccana, Ar. congesta subsp. tunetana, dont les

caryopses peuvent entrer en germination aussitot apres leur maturation.

17 Socle des micro-stations constitue de blocs calcaires ä terre brune interstistlelle,

recouvert d'une couche de sable de Carnon (Station 1), sable de Cavalaire (Sta-

tion 2), terre brune (Station 3).

336

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



18 Comme nous l'avons deja ccrit, la modification tangiblc du genotypc 'longucur

des subules d'arete' d'Aristida rhiniochloa est une nouvclle expression quc le

vegetal portait en potentialite. En effet, la reduction de ces subules est liee ici

au fait que les diaspores ont pris naissance sur des rameaux dont les zones me-
ristematiques initiales n'avaient jamais ete con§ues par le vegetal (axes 4 et 3)

tandis que Celles des axes 2 sont figurees ä l'etat de bourgeons latents sur toutes

les pousses. Les meristemes des axes 3 et 4 sont donc prefigures virtuellement ou

en potentialite dans les bourgeons des axes 2. Dans notre experience, le fait fon-

damental est au cours de la dcscendance realise dans le transfert d'une structure

lemmaire tributaire des epillets d'un axe paniculaire d'ordre 3 ou 4, aux cpil-

lets d'un axe inflorescentiel d'ordre 1.

19 Par contre, on observe diverses modifications interessantes : adjonction d'un pi-

lier sclerenchymateux cntre l'epiderme adaxial et la gaine perivasculaire ex-

terne de la nervure mediane, amorce de Variation du rapport du diametre ra-

dial des cellules des gaines perivasculaires externe et interne.

20 Synonymies nouvelles : Aristida adscensionis subsp. gigantea L., Stat. nov. =
Aristida adscensionis L. subsp. caerulescens (Desf.) Bourreil & Trouin (1970).

— Aristida gigantea L. Fil. 1781 (25). — Aristida caerulescens Desf., Fl. Atl.,

1 : 109 (1798). — Aristida adscensionis Coss. & Dur., Expl. Sc. Alg. : 83 (1867).

— Aristida adscensionis var. caerulescens (Desf.) Dur. & Schinz., Consp. Fl.

Afr., 5 : 799 (1895). — Aristida vulgaris var. canariensis (W.) et var. caerulescens

(Desf.) Trin. & Rupr., Gram. Stip. : 135 (1842). — Aristida eliator Gay., Icon.

& Descr. 6 : 65 (1799).

21 Aristida congesta subst. congesta a ete subdivise en deux varietes, l'une : var.

congesta, — l'autre var. tunetana (Goss.) Bourreil (Bourreil 1970).

22 Travaux de Doctorat d'Etat en voie d'achevement.

23 G'est fondamentalement la configuration du caryopse qui nous a fait pencher

vers cette Solution et non vers celle de la synonymie. Dans une etude ulterieure

de seriation de sippes infraspccifiques, nous expliquerons qu'cssentiellcment —
au vu de cette meme configuration du caryopse — un regroupement recent de

Glayton se justifie partiellement (Aristida sieheriana = Ar. aristidis, Aristida

aristidis var. chudeaei, Ar. leiocalycina, Ar. longiflora, Ar. pallida). Par contre,

nous ne sommes pas de l'avis de cet auteur quand il met en synonymie avec

Aristida sieheriana, les sippes Aristida stipiformis var. paoliana, Ar. paoliana,

Ar. schebehliensis. Dans une premiere revision des Aristides de l'Ancien-Monde,

nous citerons les arguments en faveur de notre Interpretation.

24 Ge travail statistique sera public dans le cadre d'une technique rapide nou-

velle d'etude des epidermes de limbes de graminees.

25 G'est le moment de dire qu'un cchantillon probablement de Libye qui nous

avait ctee adresse par H. Scholz pour Identification et qu'il pensait etre Aristida

meccana correspond exactement ä ce taxon dont nous avons precise la diagnose.

26 Ge Probleme a sans doute ete syncretiquement pressenti par de Winter qui, le

prcmicr, s'est efTorce de denombrcr le nombrc des files siliceuses des bandes epi-

dermiques des limbes des genres Stipagrostis. Gepcndant le manque de hierar-

chisation des nervures en accord avec le phyllogramme plan-vasculaire (Bour-

reil 1967a) ne lui a pas permis d'exploiter a fond ce genre d'etude. II nous re-

vient le merite d'avoir domine ce type de recherche (Bourreil 1969) dont les

fondements seront etayes dans un Memoire d'une centaine de pages qui sera

publie en 1972 au G. R. D. P. de Marseille.

27 Ge developpemcnt etant assez long, il fera l'objet d'un article separe.
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28 Voici d'apres Ahmed Moussa, qui a applique notre technique (Bourreil 1968),

le degre d'appetence de quelques animaux domestiques du Soudan pour Aristida

rhiniochloa : mouton (sheep) ;
1—2 ; chevre (goat), — 1 ; boeuf (cow), 3—4 ;

äne (donkey), 3 ; cheval (horse) ;
2—3 ; chameau (camel), 4.

29 La garniture chromosomique d'Aristida adscensionis est 2n= 22 (Bourreil &
Trouin 1970) ; celle d'Aristida depressa est 2n= 44 (Darlington & Wylie

1955).

30 ScHWEicKERDT (1938) a mentionne qu'il existe une certaineaffinite entre/lmt/t/d

hubbardiana et l'espece bresilienne Aristida elliptica (Nees) Kunth. Si ces deux

taxons ont structuralement des analogics frappantes, ce que nous verifierons,

leur disjonction est post-oligocene (en effet, l'oligocene est l'etage des toutes

dernieres Communications entre l'Afrique et l'Amerique du sud (FuRON 1941).

Ceci n'infirme pas notre Hypothese sur l'epoque d'individualisation d'Aristida

rhiniochloa qui aurait pu sc differencier en Afrique australe ä partir d'un tronc

commun ä ce groupement mais ä ecologie plus aride. En eifet, Aristida hubbar-

diana est essentiellement infeodee aux depressions calcaro-argileuses inondees

durant la periode des pluies (de Winter 1965).
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